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riorité de leur religion et de leur force, doivent régenter 
souverainement les chrétiens. L ’idée,, aujourd’hui, 
devient même plus exclusive; elle réserve l ’hégémonie 
aux seuls Turcs qui, sauf exceptions, sont l ’élément le 
moins avancé en civilisation et le moins instruit. Ils crai­
gnent qu’avec un régime d’égalité sincèrement pratiqué 
le rôle principal ne passe aux éléments non turcs, et 
ils ne voient qu’un moyen d’assurer le maintien de leur 
suprématie, la force ’.

Les Albanais furent les premières victimes de cette 
nouvelle politique. Nous racontons ci-dessous l ’expédi­
tion de Djavid pacha dans la Haute-Albanie, les ravages 
qu’il a exercés et les ferments de haine qu’il a laissés 
derrière lui. Au printemps 1910, l’Albanie était en 
armes, frémissante de colère, altérée de vengeance. Il 
fallait éviter un soulèvement général. Mahmoud-Cbefket 
pacha vint dans le pays, négocia avec quelques chefs, 
puis commença l’opération générale du désarmement; 
cette fois, la mesure ne visait plus seulement les Alba­
nais, mais aussi les chrétiens de Macédoine. Des batail­
lons arrivèrent d’Asie, avec des ofliciers brutaux, des 
soldats sauvages; les six bataillons de chasseurs qui, 
sous Abd-ul-Hamid, avaient été chargés de la poursuite 
des bandes, furent renforcés, et l’opération du désar­
mement commença. En réalité, sous prétexte de désarme­
ment, on voulait saisir les fils de l ’organisation bulgare 
et sévir contre les anciens com itadjis. Dans les villages 
musulmans de l’Albanie, l ’opération fut faite avec 
rigueur, mais sans trop grandes violences; il n ’en fut 
pas de même dans les cantons chrétiens d’Albanie et do 
Macédoine. Les soldats s’abattirent su r  le pays, comme 
une horde de barbares, ravageant les campagnes, arrê­
tant et torturant les hommes, violant les femmes; vil­
lage par village, méthodiquement, la Macédoine subit

1. Voyez ci-dessus des passages caractéristiques dans le discours de 
Talaatbey.


